
qualité. Duni cette dernière oportiui
ellus sout recues suir un plateau qu'elle
laissent définitivement, peu à peu, pow
tut lier autour de plusieurs cylindres mê
talliques qui roulent st eux-méniea Mu
pîression qu'elles subisscît, et le degré de
chaleur dans lequel ces cylindres sont àn=
cesse entretenuis par la vapeur, auffisenl
pour les changer en 4 out 5 tours en tir
papier fin, &ec, et prêt à étre titis er
mains.

Cette Papeterie produit jusqutes à 17
quintaux de papier par jour, et emplloie
stivanut le besoin, ,t0 out 100 personnes
Les homrmes gagnent depuis 3 jusques
à 7 piastres par semaine, Suivant leur ta-
pmrité; mais le pru'c moyen est de 4 pias.
tres par semaine. Les ltaines sont pay-
ées 18 et 30 sous. par jour; quart à cellest
glu sont employées à choisir les guienilles,
elles travaillent généralement à l'entre-
prise, et une personne active et indus-
trieuse peut grigner 2.q. 6d. et mêmne 3s.
par jour.

MM-. McDrnald et Logan ne fabri-
qutent généralemniit que du papier em-
ployé dans les imprimeries, et en four-
issent à la îîluîlxiit des iînîîrimeries du

Bas-Canada ; nmais s'ils ne tentent pas
de rivaliser avec les manufactures d'An-
gleterre et des Etats pour le papier de
première qualité, ce n'est pas manque
de capacité, car ils fabriquent du fools-
cap bleu dont !a qualité est préférable
sous tons les rapports i celui qui nous
vient des États-Unis

Les travaux que l'on a faits pour ame-
ner l'eau à cet établissement méritent
amsi quelque peui d'attention. En effet
ce n'est qu'en la fesamît paser par dessus
un ravin large de 4 à 500 verges que l'on
a lu y diriger son cours; entreprise dont le
succès étonna beaucoup les personnes <lu
lieu qui la croyaient impossible et mérie
ridicule.

Cette eau, après avoir déployé sa puis-
suce dans la Papeterie, met en mouave-
ziient le mécanismne dl'une fabrique de
clous et d'une tonnellerie qui lui sont cou-
tigues. La première produit annuelle.
ment 2 à 300 tonnes de clous, c-à-. prés
Je 600, 000 lb-s. pesant.

Tous ces établissements et les habita-
tions adjacentes sont éclaires par le gaz;
ce qui pruve encore ion seulement l'es-
prit d'entreprise mais encore d'économie
qui règne chez les propriétaires. -Us s'ap-
perçurent bientôt de la somme considé-
rable qu'exigeait l'éclairage ordinaire de
ces vastes édifices, où l'on travaille jour
et nuit, et ils y remédièrent incontinent,
eni comalosant eux-méêmes, avec de
l'huile et de la résine, un gaz, dont l'ap-
pual, (tuyaux, fourneaux, &o.) ne leur
,oûte que~ 15 a £201 et la dépense journal-,

adre la. ad à 28. Ilisfuirent a"u, grêoe à
lIeur propre industrie, éclairé. par le gai, 2

rou 3 aua avasnt que Québec siit eu cet

ila m. pianou qui met en mouve-
iMent la Mou"n deoue Mieu faLit
sau u OIvoir une mute papeterie occupée
tpar Mr. Smith. la construction dis celle-
ci dlote d'une époque plats récente que
lea autren et ne produit <jue du palie, d'en-
veloppes. Mais comme ce Mr. a pour pria-

r ipe d'uppliquer toitsses projets aux am-
lioratione, on petit espérer que lorsqu'il se-
tar aussi vieuLx que ses devanciers, me pro-

ipriétés seront aussi vastes et auront autanft
*de valeur que les précédentes. Actuelle-
*ment ce moulin fabrique environ 12 quint.
jde pa pier p-ar jour et emploie 30 ou 40 hom-Jmes. :-a position est plus avantageuse que

rcelle de lai naiaufiiture qi l'avoisine, et
la conséquence de cette situation est de
liii lbiochîrer une combinaison admirable

i de pouvoirs d'eau et d'autres avantages
qu'on ne saurait peut étoe trouver ailleurs.

Outre ces deux Papeteries, le B.C. en
possède 3 autres dont l'une est à Sher-
brooke, la 2de. à Stanstead et la 3ème.
à, Chmbly. Je n'ai pau encore de dé-
tails, Mr. le Réd., sur ces derniers éta-
blisements; mais ai je puis m'en pro-
curer et que vous désiiez en faire part
à vos lecteurs, je m'empresseirai de vou
les transmettre.

29 Avril, 1850.

1« Formua et bac oh uemaaiaejmabi."

Qu9tsc, 7 xi, 18r-').

C'est toujours avec un nouve:.. plaisir
que nous voyons aruiver le mois de Mai.
Quoique la nature le prive ici des charmes1
qui en font dans d*autres climats le plus
beau mois de l'année, il possède cepen-
dant d*autres titres à notre amour. C'est
le mois consacré par la piété des fidèles à
la mère de Dieu, et cette mère est trop
bonne pour mépriser nos hommages perce-
qu'ils ne sont pas accompagnés de feuillesf
et de fleurs. Elle ne nous demande qu'une a
seule chose ; une chose que la beauté du
climat ne peut donner, ni s rigueur nousr
ôter' la pureté de coeur et une tendre et
fervente dévotion envers elle pendait ces
sinu. jortrs.

C'est aux jeunes cSunrs surtout qu'ila
convient, pendant cet heureux temps,O
d'aller porter aux pieds de Marie le tributq
de leurs hommage ; elle le recevra, avec
bonté parcequ'Ielle aime la jeunesse, etd
elle les comblera de grbees et de bien- d
faits. Marie est la plusatendre des mères,j
et une mère tendre ne peuit rien refuser à SI
l'enfant qui lui témoigne sa ils cesse son! l

amour. Ce lht à leur dévotion @aiven
Marie que St. Louis de Gonassgue et tant
d'autres furent redevables de leurs sainte.
té, et noua aui, ai noua imitons leut
dévotio, nous montrerons que notre vie
ressemble à la leur.

Mr. le Dr. Pkainchaud, fila, qui eut main.
tenant en Europe, vient d'acquérir un
nouveau droit à la reoonimaue de,
Coagréganaistes du Petit Séminaire de
Québiec. A s demande, les Trappistes
d'A.iguebelle, en France, ont consenti à
une association de prières et de bonnes
oeuvres entre les religieux de ce mo.
nastère et les membres de la Congrégi.
tion. Mr. Paiachaud a obtentu te même
privilège pour les membres dii Séminaire.

le Congrégation devait déjà à ce mon-
sieur la précieuse relique de la vraie
cro;x qu'elle possède; il l'avait apportée
d'Europe lors de son premier voyage, aiy
a quelques années.

Ua presse anglaise s'est beaucoup occit.
pée depuis quelque temps d'an fait qui
peut avoir des suites sérieuses pour l'église
Anglicane. Un Révd. Mr.Gorhiun avait
été nommé à une curet dans le diocèse
d'Exeter. L'Évéque suspectant a doc.
trine par rapport au baptême, voulut
l'examiner avant de lui donner linstitu-
tion. Mr. Gorbaro, aptés bien de diffi-
cultés, finit par se soumettre à l'examen.
Malheureusement pour lui, ses réponses
convainquirent l'évêque qu'il ne croyait
pas à la régénération opérée par le baptê-
me, et le déterminèrent à lui refuser l'insti-
tution. Mr. Gorham le cita aussitôt devant
la couir des Arches, tribunal dit ecclésia3ti.
lue, parcequ'il rend ses jugements au nom
le Prchevque de Cant.erbury, et dont
et membres sont néanmoins toua des
niques. Cette cotir donna gain de cause
l'évêque d'E-xeter. Mr. Gorbam ne se

ioumit pas; an contraire il appela de cette
lécision au comité judiciaire du Conseil
71rivé de Sa Majesté.

Il est à remarquer que ce comité ne ten-
krme pas un zeul ecclésiastique ou une
utre personne ayant quelques connais-
ances théologiques. Cependant ce tnli-
aml a cru pouvoir décider en dernier res-
ort une question théologique s'il en fut
umai. Après bien des délais, il a renvoi-
ble jugement de la cour des Arches, et

dras q ne Mr. Gorham, nonobstant ses
pinions, était qualifié pour le bénifice an-
uni il avait été nommé.
Cettf, décisiont, été reçue avec appisa-

issements par le parti dit évangélique ce
e la bas,égfiae (Lou Chwt*); maisIes
enude lahaute église (B JIsAClmyM ), et
irtout les pnseyis" y voienutun scandal
t une muestruouité. Plusieurs même dé.


